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dapté du roman homonyme de l’auteur madrilène Antonio Orejudo, 
lui-même s’inscrivant dans la tradition boccacienne des narrateurs 
voyageurs et des nouvelles enchâssées, ce film physiquement 

éprouvant n’a rien du plaidoyer pro-rail dissimulé dans son titre en trompe- 
l’œil. C’est simplement à la faveur d’un voyage en train que les personnages 
se racontent leurs vies démentes ou leurs fantasmes les plus glauques. 
Orphelins kosovars livrés à une élite pédophile dans un récit frôlant les pires 
délires conspirationnistes du moment, épouse transformée en chienne par 
son sadique de mari, éboueur avalé par ses monceaux d’ordures, les 
histoires soulèvent le cœur mais restent captivantes par le truchement 
d’une mise en scène onirico-épicée à laquelle le cinéma fantastique 
espagnol nous a habitués. 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

Cinéma : « Les avantages de voyager en train », 
voyage au bout de la folie 
 

Thriller qui oscille entre comédie à l’humour noir et horreur, « Les avantages de voyager en 
train » est un long métrage terrifiant mais obsédant. 
 
Nourriture pour chien, poubelles, et guerre du Kosovo y constituent un mélange dont il est 
étrangement impossible de détourner le regard. 
Publié le Mercredi 9 août 2023 - Thalie Ngugen 
 

« Les avantages de voyager en train » est un long métrage terrif iant mais 

obsédant. 

 

« Les avantages de voyager en train » aurait pu se nommer « pourquoi il ne faut jamais  parler  à  

son voisin de siège ». Un homme et une femme, face à face, échangent sur leurs vies. Cette scène 

d’ouverture pourrait faire penser au début d’une comédie romantique. 

 
Mais soudainement, le récit bascule. L’homme est un psychiatre racontant tous les pires cas qu’il a 

rencontrés. La femme confesse en retour avoir fait interner son mari. Toute romance qui s’ensuit est 

toxique au mieux, abusive au pire. 

 
 

Œuvre noire pour public avisé 
 

Si elle a remporté de nombreux prix de comédie en festival, « Les avantages de voyager en 

train » reste une œuvre très noire pour public avisé, malgré ses visuels colorés. 

 
Réalisée par le jeune et créatif espagnol Aritz Moreno, son esthétisme évoque Wes Anderson, la 

construction de ses personnages « Fight Club », dans un ensemble qui nous laisse sous le choc à 

coups de tour de force narratifs. La folie des scènes, flirtant parfois avec le grotesque, nous 

pousse à hurler de terreur plutôt que de rire. 



 

 

 
 
 
Trois chapitres, entrelacés, décrivent chacun une histoire différente. Sautant d’une mésaventure 

à une autre, sans aucune trêve, les récits s’imbriquent comme des poupées russes. Cette spirale 

infernale fait entrer personnages et spectateurs dans une même boucle les gardant captifs. Le 

public développe peu à peu le syndrome de Stockholm et ne peut détacher son regard des 

personnages qui sombrent eux aussi. Les acteurs, la musique, comme la direction artistique, 

nourrissent efficacement cette fuite permanente où la folie est rigoureusement orchestrée à 

chaque instant. 

 
Tout est écrit, tout est panifié, ce qui rend toutes les scènes absurdes, étranges voire 

traumatisantes. Un film captivant dans tous les sens du terme. Le plaisir est malsain mais bel et 

bien présent. 
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"Les Avantages de voyager en train", 
le premier film monstre d’un 
réalisateur espagnol éblouissant 
À la frontière du fantastique, le premier film d’Aritz 
Moreno se situe au croisement d’un Luis Buñuel et du film 
à sketches des années 70. 

 
Jacky Bornet 
France Télévisions • Rédaction Culture 

 
 

Publié le 08/08/2023 10:35   Temps de lecture : 2 min. 
 

 
Aritz Moreno n’emprunte pas les sentiers battus dans sa 
première réalisation, où les névroses de ses personnages les 
font basculer dans des univers aux frontières du réel. Les 
Avantages de voyager en train, qui sort en salles mercredi 9 
août, renoue avec le surréalisme de Buñuel sous une forme 
qui rappelle les films fantastiques à sketches des studios 
britanniques des années 70. Un cocktail détonnant. 



 

 

 
Film gigogne 

 
Venant d’interner son mari dans un hôpital psychiatrique, 
Helga, éditrice, rencontre dans le train le Dr Angel Sanagustín 
qui lui confie les névroses les plus tordues, scabreuses et 
obsessionnelles de ses patients. Helga s’en trouve toute 
bouleversée et plonge dans sa propre introspection, au 
risque d’ouvrir quelque boîte de Pandore. 

 

Aritz Moreno a pioché dans le roman d’Antonio Orejudo Utrilla 
De l’avantage de voyager en train plusieurs récits qui 
s’imbriquent les uns dans les autres sous une forme gigogne. 
Réputé inadaptable, l’ouvrage mélange réalisme 
psychologique et fiction fantasmatique dans un équilibre qui 
évoque les films de Luis Buñuel. La construction en trois 
parties, elles-mêmes nourries de digressions, rappelle la 
forme des films à sketches, notamment ceux des studios 
britanniques Tyburn (Le Train des épouvantes) et Amicus 
(Asylum) des années 70, pour leur teneur fantastique, avec 
lequel flirte Les Avantages de voyager en train. 

 

"Antihumanisme" 
 

La découverte d’un trafic d’enfants, une dystopie sur les 
déchets, une fantasmagorie coprophage et zoophile… Aritz 
Moreno imbrique tous ces récits dans une construction 
baroque vertigineuse dont on ne perd jamais le fil, sans 
toutefois vraiment en maîtriser la carte ni le territoire. La 
maturité de l’écriture égale celle de la mise en scène, avec un 
casting cinq étoiles, dont les comédiennes et comédiens 
n’ont pas des partitions faciles. Traversé par un humour des 
plus noirs, Les Avantages de voyager en train reflète 
"l’antihumanisme" dont se réclame Antonio Orejudo Utrilla 
dans son roman. Il dissèque la face cachée d’une humanité 
hantée par des monstres latents, toujours prêts à surgir et à 
prendre le dessus sur l'individu. Son regard en biais et celui 
du film, le recul et l’humour, l’élégance du filmage, sont assez 
talentueux pour faire passer la pilule. 

 

Il n’est pas rare d’être dérangé par moments, et il est toujours 
bon, et trop rare, de l’être au cinéma. C’est signe que le film, 
le propos interroge. Les Avantages de voyager en train 
pourrait paraître l’anti-feel good movie par excellence. C’est 
tout le contraire, tant l’on est surpris et absorbé par tant de 
qualités filmiques et de valeurs iconoclastes contenues en un 
seul film, qui s’avère être la meilleure surprise de l’été. Prenez 
le train. 

 



 

 

 

 

Critique : Les Avantages de voyager en train 
   par MARTA BAŁAGA 

 

 24/12/2019 - Dans ce conte noir très drôle, Aritz Moreno défend la thèse selon laquelle il ne faut jamais plus parler aux étrangers dans 
les transports en commun 

Pilar Castro dans Les Avantages de voyager en train 
 

Décrire une histoire comme "sombre" ces derniers temps, dans la période post-Batman de Christopher Nolan, peut sembler très 
paresseux, car l’adjectif est jeté dans l'arène si souvent qu’il a presque perdu tout son sens. Mais le film du réalisateur nominé aux Goya 
Aritz Moreno, Les Avantages de voyager en train [+], qui est une surprise extrêmement agréable, pourrait redonner au mot tout son 
sens, et ce en fanfare. Ce titre, tellement sombre par moments qu’il est presque inconfortable à regarder, est le genre de proposition qui 
va forcément épouvanter des gens d'emblée, et, disons-le, ils n'auront pas tort, mais il garantit que les foutraques qui décideront de rester 
apprécieront l’approche – ainsi que, bien sûr, l’obscurité de la plupart des incidents qui surviennent ici, tandis que le réalisateur espagnol 
fonce à toute vitesse dans une direction que la plupart des gens préféreraient éviter à tout prix. 

Il fonce dans plusieurs directions, à vrai dire, car Moreno (inspiré par un roman d'Antonio Orejudo) se sent clairement à l'aise avec les 
possibilités infinies des intrigues multiples. Il en tire vraiment tout le profit, et c’est franchement assez brillant, avec des intrigues 
imprévisibles cachées à l’intérieur d’autres intrigues cachées à l’intérieur d’autres intrigues, comme des poupées russes, le tout 
s'enchevêtrant impeccablement sans faux plu, avec une énergie visuelle immense qui plus est. Ce n’est pas la moindre des prouesses, 



 

 

compte tenu de la folie dans laquelle vire le film à un certain moment, tandis que tous les fils rouges narratifs continuent de garder leur 
propre identité narrative intacte, on ne sait même pas comment. 

Alors que cette structure très exigeante, aussi bien exécutée qu’elle puisse être, pourrait sembler un gimmick, ici, on arrive facilement à 
oublier tout ça pour épouser simplement cette folie tandis qu’elle se rue vers vous au pas de course, que ce soit à propos d’un trajet de 
train vers Madrid qui donne lieu à ce qu’une femme(Pilar Castro) apprenne tout sur le patient extrêmement particulièrement difficile d'un 
psychiatre (Ernesto Alterio), qui convainc les gens de se jeter dans des camions-poubelles pour une raison qu’on ignore, ou de l'histoire 
d'une sœur sur son frère hanté par un secret terrible, dont le seul poids fait qu'une table se casse en deux, ou encore de l’histoire d’un 
amour qui a tellement mal tourné qu'il ferait de n'importe qui un célibataire à chat. 

Politiquement incorrectes, parfois juste totalement méchantes, les histoires délicieusement tordues de Moreno sont certaines de réveiller 
tout le monde, surtout pendant une saison des prix inondée de sorties prestigieuses toutes plus BCBG que Downton Abbey même. Et s'il y 
a déjà beaucoup de points forts dans ce film, on se souviendra particulièrement de la réplique d'ouverture de celui-ci, sans doute la 
meilleure de l’année : "Imaginez une femme qui revient chez elle et surprend son mari en train d’inspecter sa merde avec un bâton de 
glace esquimau". Ou pas, j'ai envie de dire. 

 

Les Avantages de voyager en train, projeté récemment au Festival Festival Black Nights de Tallinn, a été produit par Leire Apellaniz 
López, Merry Colomer et Juan Gordon pour Morena Films, Logical Pictures ainsi que Señor y Señora – Sr&Sra Producciones. Il a eu le 
soutien de la Consejería de Cultura del Gobierno Vasco, Euskal Irrati Telebista et l'ICAA-Institut de la cinématographie et des arts 
audiovisuels d'Espagne. L'agence de ventes internationales du film est la société canadienne Seville International ; en Espagne, il a été 
distribué par Filmax. 

 



 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
 

 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 

 
 

 
 
 



 
 



 
 
 
 
 



 
 

 



 
 
 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Jérémy Chommanivong  · 5 août 2023 ·  3 min de lecture  · 

Les Avantages de voyager en train : alarme pathologique 
Copyright Neue Visionen Filmverleih | Stars Ernesto Alterio | Film Les Avantages de voyager en train 
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Il est toujours préférable de voyager en bonne compagnie, c’est 
ce qui rend le trajet encore plus savoureux. Une sorte de 
parenthèse sur la vie qui s’ouvre au départ, et se ferme à 
l’arrivée. Les Avantages de Voyager en Train démontre que cet 
instant peut également être chargé en histoires, à la lisière de la 
réalité et de la folie. 

 
Synopsis : Helga, éditrice madrilène, vient de faire interner son mari en clinique psychiatrique. 

Dans le train du retour, elle fait la connaissance du Docteur Angel Sanagustín qui lui fait part 
de ses expériences les plus fascinantes, sordides et obsédantes. Cette rencontre bouleverse 
Helga et la plonge dans une profonde introspection. Et ce sont bien là quelques-uns des 
avantages de voyager en train… 

Cela fait déjà quatre ans que Les	Avantages	de	voyager	en	train, unique long-métrage d’Aritz 

Moreno à ce jour, a trouvé les salles obscures espagnoles. Issus du roman d’Antonio Orejudo, 

les protagonistes se mettent en quête de la vérité derrière la condition humaine, et toute la 
souffrance qu’elle génère au sein d’un même individu, broyé, dévoré ou simplement aliéné 
par son environnement. L’ambition est vaste, mais le tour de force réside dans une narration 

lente, confuse et habilement amenée afin que l’on ne déraille pas de notre fil rouge. Deux 

passagers d’un TGV tissent fatalement des liens entre leur traumatisme respectif, dont 

l’humour noir laisse rapidement place aux ténèbres qui les habitent. 

 
L’antre de la folie 

 
« Imaginez une femme qui revient chez elle et surprend son mari en train d’inspecter sa 

merde avec un bâton de glace esquimau. » Ces premiers mots à l’ouverture nous plongent 

immédiatement dans une zone d’incertitude, où l’illustration de cette réplique pourrait aller 

de pair avec un voyage dont on peine à visualiser les fameux avantages. Avec un ton solennel 



 

 

et une mise en scène comique, ce projet embrasse différents genres où les curseurs de 
l’absurdité sont poussés à fond. Dans son court-métrage de 2013, Cólera, le cinéaste abordait 

déjà le cynisme à travers la virulence de villageois pressés, et convaincus de bien faire, 

d’éliminer un malade contagieux. De la même manière, et grâce à l’appui indispensable de son 

scénariste Javier Gullón, il parvient ici à entrecroiser plusieurs intrigues, telle une poupée 

russe qui cache un nouvel élément de rebondissement. 

Helga Pato (Pilar Castro), qui revient d’un hôpital psychiatrique, tombe nez à nez sur le 

docteur Angel Sanagustín (Ernesto Alterio) ainsi que sur ses obsessions concernant ses 

patients. Nous pourrions croire au subterfuge d’une compilation de plusieurs courts- 
métrages, mais au fur et à mesure que l’on avance, la clarté du récit ne fait aucun doute. 
Loin de simplement assembler des histoires déconnectées, comme nous avons pu le voir dans 

Les Nouveaux sauvages ou plus récemment avec The Mortuary Collection, on en sauvegarde 

presque la même esthétique de ce dernier film, sans nécessairement invoquer de créatures 

lovecraftiennes. Ainsi, la photographie de Javier Aguirre impose sans mal ses diverses couches 

de noirceur, qui embrument l’esprit des personnages et des spectateurs. 

« La vie, ce n’est pas seulement respirer. C’est aussi avoir le souffle coupé. » Alfred Hitchcock 

en savait quelque chose, car il s’agit d’un propos que l’on peut facilement associer à ses 

œuvres, de même que ce voyage en train. La métamorphose est permanente, car on bascule 

souvent de la comédie au thriller avec une efficacité à glacer le sang. Pourtant, on se garde 

d’en dévoiler les aspects les plus fiévreux, tournant autour du complot, du deuil et de 

l’aliénation. Le geste est d’une nature assez violente pour que l’image commente plus que des 

mots, et que les idées, qui infusent dans les séquences, se digèrent mieux avec du recul. La 

contrainte d’une intrigue segmentée pourra faire fuir plus d’un spectateur, surtout avec les 

thématiques abordées, quand bien même l’humour allège la réception des tabous, quels qu’ils 

soient. 

Loin d’égaler le style provocateur de Pedro Almodóvar à ses débuts (Matador, La Loi du Désir, 

Femmes au bord de la crise de nerfs), Aritz Moreno ne se laisse pas pour autant distancer par 

la différence de classe qui le sépare de ses influences et de ses aînés en matière de suspense. 

La curiosité nous guette déjà à la lecture d’un titre aussi sobre que farfelu, qui conduit les 

spectateurs à mesurer ces fameux avantages à voyager en train qu’invoque le cinéaste. Un 
film original, qui ne peut que fasciner par sa bizarrerie ludique et son audace 
irrévérencieuse. N’attendez plus pour prendre votre billet et monter dans ce train, au risque 

d’emprunter plusieurs détours cérébraux à l’humour caustique. 

 
 



 

 

 
 
 
 

Critique cinéma : Les avantages de voyager en train : une comédie 
noire espagnole qui file à grande vitesse. 

 
 

 

"Des avantages de voyager en train, ou si on ne choisit pas sa famille on ne choisit pas non plus ses 
compagnons de voyages". 

 

Dans le TGV qui la ramène à Madrid, Helga, éditrice toujours à la recherche de bonnes histoires, apprendra 
que l'on ne se méfie jamais assez de ces drôles de voisins de sièges et de leurs drôles d'histoires. 
Drôles, vraiment, ou inquiétantes ? En tout cas Helga se souviendra longtemps de son voyage en train, le 
spectateur aussi... 
 



 

 

 
 

Complotisme, réseaux pédopornographiques, trafic d'organes et snuff-movies sans oublier le sado-
masochisme conjugal évidemment, le tout saupoudré de paranoïa de schizophrénie pour le malaise et de 
syndrome de Diogène pour l'odeur. 
Une histoire gigogne, un scénario poupées russes ibériques et marabout bout de ficelle pour une comédie 
noire comme le faisaient Ferreri, Scola ou Monicelli dans les annees soixante-dix en Italie. 
 

 
 
Une comédie cruelle et drôle, bizarrement drôle tout de même., qui se joue des obsessions 
paranoïaques de ce début de siècles. 
 
Mise en scène efficace, photo et décors soignés et des acteurs et actrices très impliqués et très complices 
dans la démesure du projet. 
 
Attention certaines images et certaines idées peuvent heurter.  
 
 Avis aux amateurs... 
 

 
 

 





S

TAGS Espagne

ans l’ombre d’un doute, le premier long métrage d’Aritz
Moreno frappe fort ! Présenté au festival de Sitges, Les
avantages de voyager en train a fait sensation auprès du
public et de la critique. Cette comédie transgressive et

irrévérencieuse, inspirée du roman homonyme d’Antonio Orejudo, déploie
plusieurs histoires habitées par des personnages déjantés qui finiront par se
croiser dans un Madrid en délire où tout peut arriver.

Une rencontre dans un train
De retour de la clinique psychiatrique, Helga, une éditrice madrilène qui vient d’y faire
interner son mari, fait la connaissance du Dr Ángel Sanagustín. Au fil d’un monologue
effréné, son compagnon de voyage lui fait part de ses recherches et de ses expériences
dans le domaine de la schizophrénie et des troubles de la personnalité. À son arrivée à
Madrid, bouleversée par les récits abracadabrantesques de ce psychiatre singulier, elle se
lance dans des recherches pour le retrouver.

Aritz Moreno aborde avec beaucoup d’audace et d’humour le sujet toujours délicat de la
maladie mentale et nous présente une galerie de personnages plus rocambolesques les
uns que les autres. Ils seront les protagonistes d’histoires qui s’emboiteront telles des
poupées russes les unes dans les autres et captiveront le spectateur jusqu’à la toute fin du
film.

Image du film Les avantages de voyager en train © Damned Distribution (2023)

Un casting de luxe pour une comédie aux allures de thriller
Si la plupart du temps, Les avantages de voyager en train empreinte les codes de la
comédie, ce film à l’esthétique expressionniste s’affirme comme un véritable mélange de
genres dans lequel les histoires tendent vers le thriller le plus cru et le plus déconcertant.

Pour interpréter les rôles principaux, le cinéaste originaire de San Sebastián a fait appel à
des acteurs consacrés du cinéma ibérique tels qu’Ernesto Alterio, Luis Tosar et Pilar Castro
qui se donnent tous à corps perdu dans ce film d’une puissance rare.

Image du film Les avantages de voyager en train © Damned Distribution (2023)

« Je pense que c’est la qualité du scénario qui a permis à ces personnes talentueuses de
rejoindre le premier projet de quelqu’un. À l’exception de Luis Tosar, qui avait joué dans
mon dernier court-métrage, le reste du casting ne me connaissait pas. Par ailleurs, ce
n’était pas un scénario facile. Sur le plateau, j’ai dû leur demander les choses les plus
extrêmes et ils se sont jetés à l’eau, ce qui est très gratifiant. Ils ont tout rendu très facile
pour moi, j’ai donc eu de la chance et je pense que c’est principalement grâce au
scénario. »

Bande annonce du film Les avantages de voyager en train d’Aritz Moreno (2023)

Crédits photos : Damned Distribution (photo de couverture)
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Affiche du film Les avantages de voyager en train d’Aritz
Moreno (2023)

Titre original : Las ventajas de viajar en
tren

De : Aritz Moreno

Avec : Ernesto Alterio, Luis Tosar, Pilar
Castro

Date de sortie : 9 aout 2023

Durée : 1h 43 min

Distributeur : Damned Distribution
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FILMS   

Les avantages de voyager en 
train 
Un Film de Aritz Moreno 

 

  Critique        
 
Si par un jour d’été, une voyageuse… 
Notre besoin d’entendre des histoires semble impossible à satisfaire. Atavique, peut-être, et 
surtout constitutif de notre rapport au monde. La durée d’un voyage est l’occasion, justement, de 
donner vie à un temps paradoxal, celui situé entre immobilité du corps et déplacement d’une 
machine d’un lieu à un autre. L’imaginaire s’y déploie, le temps d’une rencontre fortuite soumise 
au hasard de l’attribution des sièges. Plus l’histoire nous transporte – pensons à l’étymologie du 
mot métaphore – plus nous sommes ravis. D’aucuns lisent, tandis que d’autres s’aventurent à 
entrer en contact avec leur voisin. À leurs risques et périls. Dans Les avantages de voyager en 
train, adaptation du roman du même nom d’Antonio Orejudo, Aritz Moreno nous surprend, nous 
dérange, nous trouble, nous étonne et nous conduit, tel le joueur de flûte de Hamelin, au bord du 
précipice. 
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+ d ' infos  

ayant en commun le même sujet : la folie. 
 

Les acteurs, parmi lesquels Luis Tosar et Quim Gutiérrez, qui incarnent ces personnages atteints par diverses 
formes et degrés d’altération de la santé mentale, sont magistraux. Leurs personnages ont, en quelque sorte, leur 
mode d'être, leur propre logique, et cette dernière, en raison de l'angle d’approche choisi – d’ailleurs, les angles 
de prise de vue et les mouvements de caméra fantaisistes suggèrent au spectateur de voir le monde à l'envers –, 
ou encore, des mises en abyme vertigineuses, devient une proposition comme une autre pour (sur)vivre dans un 
monde contradictoire où chacun compose comme il peut, avec ses symptômes, son passé et ses blessures plus 
ou moins habilement soignées, dans l'absurdité ambiante. 

 
On pense, dans certaines séquences, aux films de David Lynch, en raison de l’invitation à renoncer à nos codes 
de référence dans le fonctionnement normé des relations sociales. On pense aussi au Chapelier fou d'Alice, et au 
rire comme soupape plus ou moins rassurante pour désamorcer une situation conflictuelle… ou l’aggraver. On 
pense également, bien sûr, à Alex de la Iglesia, par le choix du ton trash dans l'évocation décomplexée des 
troubles psychiques : nos sociétés ont bien besoin de concevoir des alternatives en décalage avec 
l’homogénéisation et la mécanisation systématique des rapports humains. 

 
Si l'idée était de donner vie au livre qui a inspiré le film, et donc de nous donner à entendre et à voir ces histoires 
qui reflètent l’importance d’écouter ce que la folie peut apporter au monde, le pari est réussi. 

 
Au cinéma le 9 Août '23 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Audrey Louyer 
 
 
 

Voir ce film Séances Allociné 
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l’imaginaire, le premier
long-métrage d’Aritz
Moreno se manifeste
comme une intersection
entre l’oeuvre de Luis
Buñuel et le cinéma de
courts-métrages des
années 70.

Dans son premier film,

Aritz Moreno choisit un

chemin audacieux,

explorant les mondes

cauchemardesques

créés par les obsessions

de ses personnages.

Intitulé « Les avantages

de voyager en train », le

film, à l’affiche le

mercredi 9 août, revisite

le surréalisme de Buñuel

dans un format

rappelant les films

fantastiques à épisodes

produits par les studios

britanniques des années

70. Un mélange intrigant

et explosif.

Sommaire
Poupée russe
cinématographique
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Poupée russe
cinématographique

P>

Après avoir placé son

mari dans un hôpital

psychiatrique, Helga,

une éditrice, rencontre le

Dr Angel Sanagustín

dans le train. Celui-ci lui

révèle les névroses les

plus dérangeantes,

scandaleuses, et

obsessionnelles de ses

patients. Cette révélation

bouleverse Helga,

l’amenant à se

confronter à ses propres

démons, quitte à

déchaîner des forces

incontrôlables.

Aritz Moreno s’inspire

du roman d’Antonio

Orejudo Utrilla, « De

l’avantage de voyager en

train », pour entremêler

plusieurs histoires qui

« Antihumanisme »
Détails du film
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s’enchevêtrent comme
des poupées russes. Bien
que le livre était réputé
pour être difficile à
adapter, l’équilibre qu’il
trouve entre réalité
psychologique et fiction
fantasmatique rappelle
les films de Luis Buñuel.
Avec sa structure en
trois parties, ponctuée
de nombreuses
digressions, l’œuvre
rappelle les films à
épisodes, à l’instar de
ceux des studios
britanniques Tyburn (Le
Train des épouvantes) et
Amicus (Asylum) de la
décennie 70, reconnus
pour leur touche
fantastique, une
caractéristique que l’on
retrouve dans « Les
avantages de voyager en
train ».

« Antihumanisme »

On y découvre un
scandale de traite
d’enfants, une dystopie
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sur les déchets, une
hallucination zoophile et
coprophage… Aritz
Moreno superpose ces
différents récits dans
une structure baroque
vertigineuse dont le sens
échappe tout en restant
clair, soulignant la
qualité de l’écriture et de
la mise en scène,
soutenues par des
acteurs de renom qui
accomplissent un travail
magistral malgré la
difficulté de leurs rôles.
Avec son humour noir
corrosif, « Les avantages
de voyager en train »
reflète
« l’antihumanisme »
évoqué par Antonio
Orejudo Utrilla dans son
roman, exposant notre
humanité hantée par des
forces obscures, prêtes à
surgir et prendre le
dessus à tout moment.
Le côté décalé du film et
son humour, ainsi que la
finesse de sa réalisation,
font passer la pilule.
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Il n’est pas rare d’être
mal à l’aise à certains
moments, et c’est en soi
une bonne chose,
surtout au cinéma où
une telle sensation est
trop rare. C’est un signe
que le film, son message,
soulève des questions.
« Les avantages de
voyager en train »
pourrait passer pour
l’antithèse du film qui
donne le sourire. Mais il
s’avère que c’est tout le
contraire, tant le
spectateur est fasciné et
captivé par tant de
qualités
cinématographiques et
de transgressions
regroupées en un seul
film, qui mérite le titre
de révélation de l’été. Il
est temps de prendre le
train.

L’affiche de « Les
Avantages de voyager en
train » d’Aritz Moreno
(2023). (DAMNED
DISTRIBUTION)
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